
  

    

Bulletin rédigé le jeudi 14 mars 2013 par Jean Marie Cohen, avec l’aide de Marie Forestier, Anne Mosnier, Marion Quesne et des 
membres du Réseau des Groupes Régionaux d’Observation de la Grippe (GROG) et d’Open Rome. 

 

Jeu de hasard : le hasard ne favorise pas les joueurs.  
 

Tous les jeux de hasard (loteries, loto, etc.) ont en commun un même principe : une toute petite partie des mises 
revient aux organisateurs du jeu. Tout le monde le sait mais, quand on joue, on l’oublie souvent. 
 

Ce principe explique pourquoi, quand on joue souvent, on finit toujours par perdre un petit peu. C’est pourquoi les 
joueurs qui misent de plus en plus gros, dans l’espoir de « se refaire », sont quasiment sûrs de se refaire prendre 
encore un peu d’argent.  
Si vous jouez pour gagner de l’argent, un conseil : le jour où vous gagnez, empochez vos gains et cessez de jouer ; 
vous avez eu de la chance, ne la gâchez pas en rejouant et en perdant peu à peu ce que le hasard vous avait apporté. 
 

Si les jeux de hasard font perdre de l’argent aux joueurs, pourquoi jouent-ils ?  
Ils misent pour acheter un peu d’espoir et de rêve. Jouer permet d’espérer « toucher le gros lot » et, donc, de penser à 
ce qu’on pourrait faire autrement et ailleurs, à sortir en pensée de sa condition sociale et de son milieu de vie, à 
réfléchir sans angoisse.  
 

Consommée avec modération, cette façon de rêver et de se rassurer est, au fond, aussi efficace et moins dangereuse 
pour la santé que d’autres produits addictifs (alcool, tabac, stupéfiants, médicaments euphorisants, etc.). 
 

Consommés sans modération, les jeux de hasard peuvent nuire gravement à la santé.  
Ce sont des toxiques comme les autres : quand on augmente les doses ou la fréquence de leur consommation, on 
devient dépendant, on ne peut plus s’empêcher de jouer, les pertes d’argent s’accumulent, les dettes et l’obsession du 
jeu finissent par compromettre la vie familiale et professionnelle. 
 

Source : Open Rome  

 

Risques  
 

- Grippe élevé 
- Bronchiolite faible 
- Inf respiratoire moyen 
- Gastro-entérite faible 
- Allergies pollens en hausse 
 

Sources : http://www.grog.org 
et  http://www.pollens.fr 

 

Grippe : une épidémie 
aussi  longue que l’hiver 

 
 

Selon le Réseau national des GROG, 
l’épidémie de grippe dure depuis plus de 12 
semaines.  
Elle a déjà touché plus de 9,9 millions de 
personnes en France métropolitaine.  
Plusieurs virus grippaux continuent de 
circuler et il faut rester vigilant : la grippe 
n’est pas une infection anodine. 
 

Les autres virus respiratoires, notamment 
les rhinovirus (rhumes, gastroentérites) et 
les métapneumovirus (bronchiolites) restent 
discrets.   
 

Dans le sud, les pollens sont dans l’air. 
 

Sources : Réseau des GROG et EISN 
http://www.grog.org et http://www.pollens.fr  
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            Institution   
Nom donné à un groupe de personnes chargé de définir les 
règles du jeu social, d’arbitrer les conflits et, plus 
globalement, de servir de point de repère au sein de la 
communauté à laquelle ces personnes appartiennent. 
Pour être efficace, une institution doit être visible, 
compréhensible, durable, stable et, donc, forcément rigide. 
Une institution ressemble à un monument ; on pourrait la 
symboliser par un obélisque, une cathédrale ou une mosquée. 
 

Quand les membres d’une institution ont un comportement ou 
un discours incompréhensible, changeant, arbitraire ou 
tendancieux, ils affaiblissent l’institution et lui font perdre de 
sa crédibilité.  
Comme tous les monuments, les institutions se dégradent avec 
le temps ; pour leur éviter de s’effondrer ou de devenir 
inutilisables, il faut veiller à leur entretien. Ainsi, les 
communautés humaines doivent en permanence s’adapter à leur 
environnement.  
Quand les institutions ne correspondent plus aux situations 
nouvelles, elles sont délaissées et finissent soit par tomber en 
ruine, soit par être démolies. 
Source : Open Rome   


